
Âgé de 23 ans, Jérémy Thomas est étudiant en 5e 
année à l’ISOstéo Lyon (69). Son travail porte sur 
les perspectives évolutives du concept crânien 
en ostéopathie et les possibles influences qu’a pu 
subir Sutherland dans l’élaboration de son modèle 
MRP. Il est paru fin juin 2020.
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/ verbatim

L’influence de Swedenborg sur le 
modèle du « Mécanisme Respiratoire 
Primaire » de Sutherland en ostéopa-

thie crânienne est le titre d’un article écrit, 
en 2009, par Theodore Jordan. Ce dernier 
passe en revue certaines composantes du 
Mécanisme Respiratoire Primaire (MRP) 
élaboré par William Garner Sutherland 
au cours du XXe siècle. L’auteur met en 
lumière le fait que certains aspects de ce 
MRP ressemblent étrangement à des théo-
ries énoncées par Emanuel Swedenborg… 
Deux cents ans plus tôt ! 
À l’aide de plusieurs comparaisons et cita-
tions, l’article soutient donc l’hypothèse 
que Sutherland se soit largement inspiré 
des écrits de Swedenborg pour formuler son 
idée du MRP alors que ce concept est au 
cœur même des fondements de l’ostéopathie 
crânienne d’aujourd’hui.

En 1899, Sutherland avait l’intuition que 
les os du crâne étaient biseautés pour per-
mettre un mouvement articulaire suivant 
un mécanisme respiratoire. Il étudia alors 
l’anatomie pendant de nombreuses années 
et réalisa de multiples expériences sur son 
propre crâne afin de prouver son idée. C’est 
ainsi qu’en 1939, il publie un ouvrage intitu-
lé The Cranial Bowl dans lequel il explique 
toute la mécanique articulaire crânienne et 
ses origines. Son modèle MRP, qui est au 
centre de ce mécanisme, est défini selon 
5 composantes : 
 La motilité inhérente du cerveau et de 
la moelle épinière 
 La fluctuation du liquide céphalo-ra-
chidien (LCR) 
 La mobilité des membranes de tension 
réciproque (MTR) 
 La mobilité des os crâniens 
La mobilité du sacrum entre les iliaques 

Swedenborg :  
une compréhension 
avant-gardiste du cerveau
Emanuel Swedenborg (1688-1772) fut un 
érudit scientifique, inventeur et écrivain 
suédois. Ses écrits sont réputés pour avoir 
fait progresser notre compréhension du 
fonctionnement du système nerveux cen-
tral et des glandes endocrines. C’est ain-
si qu’il étudie de très près l’anatomie, la 
physiologie et la mobilité du cerveau. En 
1744, il regroupe toutes ses idées dans un 
recueil de textes qu’il écrit en allemand et 
qui ne sera traduit en anglais qu’en 1882 
par Rudolf Leonhard Tafel sous l’intitulé 
The Brain : Considered Anatomically, Phy-
siologically and Philosophically. À partir 
de 1745, Swedenborg commence à avoir 
des visions mystiques dans lesquelles il dit 
communiquer avec des esprits angéliques. 
Ces communications le poussent à aban-

“"" De par la synchronisation existante entre les mouvements  
du cerveau et la respiration pulmonaire, Swedenborg supposa 

que le pouvoir contractile du tissu nerveux induit la respiration 
et non l’inverse. On retrouvera cette notion dans la définition  

du caractère primaire du MRP "





donner ses travaux anatomiques pour se 
consacrer entièrement à l’étude et à l’écri-
ture de sujets théologiques jusqu’à la fin 
de sa vie. Nous ne pourrions résumer le 
paradigme du cerveau de Swedenborg 
tellement le sujet est vaste et complet. 
Cependant nous pouvons en étudier cer-
taines parties et les mettre en corrélation 
avec les descriptions du MRP faites par 
Sutherland à travers quatre éléments :

 La motilité du cerveau et de la moelle 
épinière.
 La mobilité des membranes de tension 
réciproque
 La mobilité des os du crâne 
 Le lien de Sutherland avec les écrits de 
Swedenborg

Le pouvoir contractile 
du tissu nerveux induit  
la respiration
Commençons par la motilité du cerveau 
et de la moelle épinière. Au XVIIIe siècle, 
Swedenborg estime que le cerveau possède 
un pouvoir contractile qui lui est propre. 
Ce mouvement s’opère en deux phases bien 
distinctes : une période d’expansion et une 
période de contraction. À l’instar du cœur 
qui pompe le liquide sanguin suivant des 
rythmes systoliques et diastoliques, le cer-
veau propagerait également la force vitale 
(ou l’esprit) à travers tout l’organisme. 

Par la suite, Swedenborg décrit la ma-
nière dont le cerveau et ses composantes 
(notamment les ventricules) changent de 
forme selon les phases de mouvements. 
Ses descriptions sont très proches de celles 
qu’utilise Sutherland pour définir le premier 
aspect du MRP. De par la synchronisation 
existante entre les mouvements du cerveau 
et la respiration pulmonaire, Swedenborg 
supposa que le pouvoir contractile du tissu 
nerveux induit la respiration et non l’inverse. 
On retrouvera cette notion dans la définition 
du caractère primaire du MRP. Cependant, 
Sutherland ne ressentait pas toujours cette 
synchronisation entre la mobilité des os 
crâniens et la respiration pulmonaire ; 

même s’il précise pouvoir faire en sorte de 
les amener à coïncider.

Membranes durales : mé-
diation et transmission des 
forces motrices du cerveau
Deuxième élément de corrélation entre 
les théories de Swedenborg et Suther-
land : la mobilité des membranes de ten-
sion réciproque. Swedenborg perçoit les 
membranes durales comme des bandes 
absorbant les forces de contraction du cer-
veau et propageant son activité au crâne 
grâce à leurs insertions. Il explique qu’elles 
aident le crâne à « rebondir » en contribuant 
de manière réciproque au mouvement ex-
pansif du cerveau. Ce terme de réciprocité 
sera repris tel quel par Sutherland pour 
définir les membranes durales comme 
des membranes de tension réciproque. 

Ainsi, aussi bien dans les écrits de 
Swedenborg que dans ceux de Sutherland, 
on retrouve ce rôle de médiation et de 
transmission des forces motrices du cerveau 
par l’intermédiaire des membranes durales.
Troisièmement : la mobilité des os du crâne. 
Dans ses traités, Swedenborg aborde la 
question de la mobilité des os du crâne. Il 
avance que ces mouvements sont rendus 
possibles grâce à la mobilité du cerveau et 
que les sutures sont présentes uniquement 
pour définir et limiter l’expansion du 
parenchyme cérébral. Il décrit la mobilité 
de l’os frontal, des deux os pariétaux et de 
l’os occipital. 
Sutherland, quant à lui, étudie le crâne 
comme un mécanicien en cherchant à 
savoir de quelle façon la mobilité de la syn-
chondrose sphéno-basilaire (SSB) engendre 
celle des autres os crâniens. Il aura donc un 
abord davantage plus externe et précisera les 
sphères de mouvements de toutes les pièces 
osseuses de la région céphalique.

Sutherland : les références 
avouées à Swedenborg
Et enfin, quatrième élément, le lien de 

À SAVOIR
Jérémy Thomas a traduit l’article 
de Theodore Jordan intitulé Swe-
denborg’s influence on Sutherland’s 
model of Primary Respiratory 
Mechanism on cranial osteopathy 
(1) et publié dans l’International 
Journal of Osteopathic Medicine en 
2009. Il nous rappelle qu’il existe 
un deuxième article qui fait autorité 
concernant Swedenborg publié en 
2008 par David Fuller dans le JAOA 
(Journal of the American Osteopathic 
Association ). Cet article s’intitule : 
A comparison of Swedenborg’s and 
Sutherland’s descriptions of brain, 
dural membrane and cranial bone 
motion. Article pour lequel Thomas 
Jeremy a également réalisé une 
traduction complète.
Son analyse de ces deux textes 
nous permet de recontextualiser et 
de retracer assez bien l’histoire et 
les connexions de Swedenborg à 
l’ostéopathie crânienne.

(1) https://doi.org/10.1016/j.
ijosm.2009.03.006

- JANVIER / FÉVRIER / MARS 2021#4756



57

Sutherland avec les écrits de Sweden-
borg. Après l’étude de ces quelques élé-
ments, on pourrait penser que suite à 
leurs longues études minutieuses les 
deux hommes soient arrivés aux mêmes 
conclusions à deux époques différentes. 
Pourtant, une personne extérieure à 
l’ostéopathie semble dire le contraire. 

Ida Rolf, PhD (1896-1979), est connue pour 
avoir promulgué le concept d’intégration 
structurelle (ou Rolfing) au cours du XXe 

siècle. Cependant elle entretenait également 
des relations avec certains ostéopathes, dont 
Sutherland pour qui elle aurait travaillé en 
tant que secrétaire. De ce fait, elle aurait 
participé à bon nombre de ses conférences 
et formations. C’est ainsi qu’elle déclare à 
plusieurs reprises lors de cours de Rolfing 
que Sutherland était en possession de The 
Brain avant d’exposer sa théorie dans The 
Cranial Bowl en 1939.Sutherland n’a ja-
mais indiqué s’être inspiré des travaux de 
Swedenborg mais, peut-être, par aveu de 
culpabilité, on retrouve au moins trois cita-
tions du scientifique suédois dans ses cours 
et conférences. Deux d’entre elles ont été 
retranscrites dans l’ouvrage Contributions 
de pensées.

Le concept crânien : 200 ans 
avant W.G. Sutherland
On ne peut nier la corrélation évidente 
qui existe entre les propos de Swedenborg 
retrouvés dans son ouvrage The Brain et 
les fondements sur lesquels repose l’ostéo-
pathie crânienne de Sutherland. L’auteur 
de l’article affirme donc que trois des cinq 
composantes du MRP ont été énoncées 
par Swedenborg deux cents ans plus tôt. 

Aujourd’hui, le modèle MRP et l’ostéo-
pathie crânienne sont tous deux des su-
jets controversés. Comprendre qu’ils sont 
basés sur une hypothèse physiologique 
abandonnée du XVIIIe siècle pourrait, 
peut-être, initier la démarche et l’envie 
à certains de trouver un modèle explica-
tif cohérent à notre pratique crânienne.
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// Jérémy Thomas




